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Il y a quinze jours, nous avons commencé à découvrir la structure de la liturgie 

de la Parole. Elle se présente à nous comme une symphonie, avec de nombreux 

musiciens que sont les écrivains bibliques, tous inspirés par l’Esprit-Saint.  

 

Pourquoi les lectures de la messe ne sont empruntées qu’à l’Ecriture Sainte ? 

Pourquoi nous ne lirions pas un auteur spirituel, un père de l’Eglise par exemple 

ou une encyclique du Pape ? 

Parce que l’Eucharistie n’est pas n’importe quelle célébration, encore moins 

une réunion de prière que nous pourrions librement organiser.  

La messe est toujours l’acte de l’Eglise rassemblée par l’Esprit.  

 

Il y a une intime corrélation entre la Parole de Dieu donnée dans l’Ecriture et la 

Parole de Dieu faite chair. Ce sont les deux tables de l’Eucharistie, la table de la 

Parole et la table du pain où nous venons nous nourrir.  

 

La lecture de l’Ancien Testament n’est pas une question d’érudition. Elle ne sert 

pas uniquement à illustrer l’Evangile. Elle nous fait entrer dans l’histoire du 

salut, dans le mystère du Père, du Fils et du Saint Esprit révélé à travers le 

temps.  

 

Le psaume, lu après le passage de l’Ancien Testament, est le lien profond entre 

les trois lectures.   

Dieu parle à son peuple en réalisant pour lui des merveilles. Nous répondons en 

célébrant ces merveilles.  

C’est une chance de pouvoir prier avec les paroles mêmes que Jésus a 

employées. 

Les psaumes sont au nombre de 150. Ils sont attribués pour la plupart au roi 

David. Ils sont priés aussi dans la liturgie juive.  

Le psaume n’est pas une leçon mais une méditation, un chant à travers lequel 

Dieu parle en nous.  

Nous faisons l’expérience d’une harmonie entre l’Esprit présent dans les 

Ecritures et l’Esprit qui demeure en nous par notre baptême.  

 



Les psaumes sont en quelque sorte la plaque tournante qui nous permet d’aller 

de la parole du Père à la Parole vivante du Fils en rejoignant l’expérience de 

l’Esprit-Saint.  

« Résumé de toute l’Ecriture », ils sont la meilleure initiation spirituelle non 

seulement à l’Ancien mais aussi au Nouveau Testament. 

Ils forment comme une mosaïque de pierres variées, un patchwork. 

Ils se faufilent dans toutes les pages de la Bible.  

Jésus et ses apôtres savaient ces textes par cœur. 

Ils n’ont cessé de les méditer et de les prier.  

 

Le mot psaume vient du grec « psalmos » qui signifie « pincement de corde ». 

Il est utilisé pour désigner un cantique religieux. Il était chanté avec un 

accompagnement de cithare.  

Dans les offices du bréviaire, les psaumes sont psalmodiés en deux chœurs sur 

des airs assez simples. Les 150 psaumes sont chantés sur quatre semaines. Pour 

les moines qui ont plus d’offices au chœur, le rythme est de 15 jours.  

Habituellement à la messe, on utilise un refrain chanté par l’assemblée alors 

que les versets sont psalmodiés par le chantre.  

 

Prenons le temps de prier avec les psaumes. Ils expriment les sentiments 

profond de chaque être humain. Chaque jour la liturgie nous invite à méditer 

quelques passages de psaumes. Quelle chance nous avons de pouvoir prier 

avec ces textes. Rendons grâce à Dieu pour tous ces dons qu’il nous fait ! 


